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:OsNS f OIT QV] MlAL Y PENSE

.4ir*.-Dru.S CET'TE RLTRA ITE A UIZ

Sur le n).Iode en jettai t lS yeux.
Sans doute il est pet mi dans rire
J'auare a.Ssez les pm-o3 09 joyeux
Q n'à:.-iisounc un grain de î.atirc.
Que'qnes tableaux, point de pot traits,
Je eéteste lnaln éi'isance :
SanN aincrtunec, eau.q aîiCilt.:S

J'iuscait hnsard quelqIuca iraits
len i soi(qui mal y pense (bis)

S les regards de ses' parents,
Laurr, élevée avec décence
N\e reçoit pas du jeunes gens,
Ere1,ýé soi n maitre de danse.
Gepe:ndant, son coeur est atteint
L'un niai qui croit dans le silence
.L4lat de ses yeux,'do son teint
Depuis deux oit trois mois s'éteint;

lion i soil qui nia'? ymicsg'.

Dlans un Cition de ving-cinq .nue
La sagse est. cOse bien famd"
'l'1aime m.ieux les déraiut brillants
Dit s4 iuis.t Alcibi,.de.
La Grèce en*ti4ère qil chairmaý

utp ur li la. nôîno indulgence;
Le eiyin Socrate l'aiman,
Il liSrijxj~fra

lin! so;t 7q>Iýî»r â'ty pý>if e

4 Èt£.
On se plaint de e écrivains
Qui, dlon$ leur raclefa.iu,
Vericuî s'-r des tlents divins
Les flots d*uiic allère critique.
Lee insectes au nicijcur fruiti
Potnnent loujorrs la rdéeie
Gloire à l'instir.Ct qu1i OS condulit
G.'oîre à la wain qjui les détruit-,

J:,i.utquim! IC.%

Le .rcs Ver-cil est tous. sur-is
(1,(' à eon rctour d'un long voyage
Sa feu-Ille lui îu&cýsntc un fii.
T rès gravement il l'envisag.e.

Lais~z-n ci' te. 1r itur u:cs doigts.
Dit-il ; la cl.cýc est d*inhîýortance,
Je suis pirtis depuisi vin-t. mois,
Le cher enfant nà'cn a qjue trois

La.'il qui mlal y, ik>cse.

Vêtu d'un juste nu corp% ,ccun
lan1l vient à pieds de soIu vla
je vis, arrivcr mni filquil,
En tautoir portnt son bagaige.
l] a des tcrie, des cl àleaux

D't,Ù lui vient tant d'oPulcnce ?
i a rcurni les liop)titu,
il a ptète ses capitaux;

huajii scit qui mtal y pense.

Vantc::-nous ce globe maudit,
S'éorie Alceste qui l'abhorre
L'hIivcr, le froid nous engourdit,
L'ét, le Ioleil nous dévore
Pour la Vertu sont les revers,
ijo Vice, pro-zl ère, oit l'eccc.
i a is dans ce maudit univers,

Ou fait l'amour, on fuit des vers;i
.Uoili soil qui inal y pense.

C Il ICOT.

F ~lffl~9ll~ll aIl. cmmnis une faute, il s'agit de la ré-Fouloon prer.J'ai un moyens 'bien simple
_________________________et qui r-éussirû,j'en suis presque con-
__________ -- vaincu. Il est évident que c*est l'a -

CONTES PO1>ULA1]BES. mour de l'ar 'gent et de l'intérêt qui
a fait ou blici' à vos gendres le res-

- pect et les égards qu'ils vous (loi-
LE ÈRÊE )MA'11UE.1N. vent ; eih bien 1 nous leb prendrons

- STEENS.. par l'intérêt et l'amour de l'argent.
l'RPAUL STVN. LE£outez bien : vous aillez vous exi

retourner citez vous, et faite comme

Je plaçai dlotie, autour de laen par le passé. Sur le coup de midi,
des ~îu de aile qe CD q uaid vous:strvz tonsà table,je m'en

d'ues glýu dpe :.l et j'citduiza,, viendrai avec un sitc de piastrzs
d'ue lu p.i!ýc.et rimoins d'un françaises nous passer-ons tous deuxquart.d'leurec. je titis mnes deux Oi- dans votre chambre, nous les coimp-

seaux quejcniferxniaià leur tour,après terons bien haut en partant tous
avoir donnié aux autr-es la, clef deS1 bas, puis Vous ferei semblahnt d'on-
ehiatilns. Vrir et de fermer votre coffre; après

il :Jdvint ce que je Passongea je partirai et vous remettrezàun des 1.etits ingrt ta L SIls entendront naturelle-Iporter lit becquée aux malheureux ment le bruit (les écus, ct s'il vousIrisonnhr,,is. Le deuxièmie jour-,ver-s demandent d'ou vous est venu tout
le soleil couchiant, la mère mourut ;cet argenit, vous n'avez qu'à leur
le lendenihmn, Cil Ie levanit au petit dire qu'il provient de Invente d'une
jour-, j'allaîi à lit caige, le pèe étatit terre que vous vous étiez *réservée.
Inort. cela m'inidigna. comme je S'ils se laissent p'rendra -1 ce piège,
donnaiiis cours à de tris-tes réfleXionjs, commite je n'encil(oute paîs, vous ver-
j'entendis au-ctessusc!e ia ite dans rez du changement, sous peu, dans
les brancht7ies des ormes, le caquet leur nmanière d*.tgi à votre égard.
bruyant do quelques mlerles. Jo * Y
levai ks yeux : ihs étaîient six. Je Ce qu'avait 1 ,revu. le père Sans-
c-rus Teconna.-itre les ilngfrats qui ri-* chagr, arr.iva de ioit el, point.
cannient sur la tombe de leurs pa- T.and:s que les deux Vieillards
rents. Furieux, i, allui quér-ir 11101 renfermés dans l chambre du lonti
fusil,et les a1battIs tous les six dit comptaient et recomptaient, ent
iàme, coup. Je vous garantis qie je avant sroin de les flaire sonnsr bien

1(s ai croqunés, à inon déjeuner, StoiS fort, le famleux -:ac aux plastres
remords. Eh 1 bien, 1.cre Mutl:urin, fýrai çaîsLs, les deux gendres et leurs
mon histoire du iner les est quelque femiles. l'oreille coilée coi»tra la
peu l'histoire (le l.eaucotup d'enfants 1.011e, titeiaient do Surprendre ce
igrats. Si vous ml'eussiez consulté qui se passait à I'iliîétieur.

dans le teimp-s vous nie vous seriez LDes que le )ère SaîsehagrIl Lut
J'as donné de la sorte et vous Seriez partit et que le bonlhommneg Mathui-
gardé line pomme pour la soif. 'Un rin se fut. remis à tnb!o, les deux
homme donitoil "'à plusr"ii'nàattenl- femmes prenant tour' voix la plus
dre et qui vous pèse Eur les bras, douce et la plus calmie dirent en

voyz-vusest un fardeau bien sourint
lourd. Manis enfin, le mal est faiit,'et -il~r~t pepèro, que vous 'ne
ça nie servirait dé rien dl'en pai'llai nous avier pas tout donné.
davainage. Qualnd le vin est tiré il -Commeniilt, p-èreo M~athurin, &é-
faut le Loiie, et puispuel vous avez crinient les deux gecndre.i vous aviez



encore des argents et vous rie nous
la disîez pas7 ?Vous vouliez doncf
nons surprendre, cher pep--ère?

-Point du tout, mas enfant-,, re-
prit le bon vieillard d'un ton grave f
et qxîazi solennel. j'ai ve>lu tsimpW
ajeit vous éprouver, et je.- me ýsuis

.- Are] .u a-vec douleur quo eý MO n'avais
zffaire qu'à des inrt.Jc vous
pardonne toutefois %osý torts, mais~
je.vous préviens, nieg . gendres, quel,
je ne laisserai le reste do ins. flortu
nequ*à celui d'entre vous quîeecom-
Portera le mieux à mon égard, oetq
me lémoigm.ra le plus-d aoif vrtoi
a ffec tion.

Dès ce moment, cý,imme vous pou-j
vez le penzser, chers lecteurs, on sel
garda bien d'appeler encore le, bon.
homme vieux déplaisarnt. on iuf
marabout. C'était pépère piar-ci, c'6u'
tait l épère par-là: -s deu" gond res;
i kvurý femmes:se idisputaient à quii

eriait le plus tû3t et le mieux le,
cher p'épère- Bref le Lonionirne
il '4vait jamais été eî heureux de sa

-L.E (RAPAT D.

CRIME DE LACOLLE

COSTAFR LA.Z. IMÀ\THÎIEU MATI{EVO.'N.

'i ~~~.~rzon de sa c.onlsince- que ' uodrzîe se;cot formol-
l' u~sus de OjrLde partri.! lu ment à pa:i.,tr doi lois dan,. I*inté-Au bout de dix ins luns ne le . Les lîmnsjia tes doivenl &re r5 (lu peup!-- ow a sui; -3e savont

jèr" Mathiurin c0eîîa près lchssperl- e îtîtd ca Vox pp)iuli, vox Daij. L. voixmourir, il fit venir dztný su eltunilre ple prélérableuemt aux hommes duZ dtu louille est la ,v'ix dI> fl.iau
ces deux gendree et leur dit eni d&- Irrtizs. À fP -orgnantte coffre don; j'ai j~rét~- Si F6on vient vous dire: Il Yenezu3t ; nies enfants. vsous trouverez là avec nous. et joié,nez vota-re suffrage________
dedans un testamnt qui explique! aux notra-i; c4r celui q1ue nous vou-,

mes der iè ecv lu,îé 4 tl ensélire est uâ hom m nedévota(à son ,L [ I S r 1 . ', ru h l a l u
i'és qu'il fut nirles deux g n- Pays; n'a-ciorJe pa :L-.ýW v<> venu de son v~uadans la lunue

drei ii'eurxmt riei, d-.plus presséque' tre cocili:nce ; et çi nie vois nu vo-! a adresisé la ýarolu, ()imuneheo der-
d'ot.vrir le coulre dans lequel ilsvez pu- claircinent quel est le mcoii-. nier, aux éýt.eturs de S3. Aimé.
tomptaient biun puiser 1 or et i'ar- Lur ptrti. rangez vous du cýt où yn prsctt on ovl
gent à pleines mains, mais je vous vous v.uvez le plus tl'îîon'nes juts lu. lu Samodi, le enrpald a immré.
Iaisse à juger de leur étonnement, et ilidépuliliîtls. diaternent envoaS &on sitnograt-

lor.-qu'au flieu de cette fortune tat Ju choix dà nos représentants tplie ordinaire, d;& voici, en subi-
convoitée, ils ne truvèrent que des dé~pend la desitinée die notre P'ays tauco, lu compte ro idu dc Co ftit
rochies et un rondin d'une bonne et. songrez bien, noussrs pui Cpoli1îtique..
grosseur,autour duquel sz trouvait pour Il riauvui5; triage quc nousIom tojors M. Charleâ Vi-

Ornroulé un morceau de papier que auront fait, et la postérité porr 1 al.a éamial.Qel
le notaire public de i'ejdroit avait nous maudire j)-nar loi los défectu- 1 vurý-r, quel entrain, quello fou.
orn6 de ces mots, é-crit de ra plub er.sQeg que nous lui auroni, laissées, go <Jn'eût dit une l'>uoinotivo
belle main: lCv. monit les hommaes justes et i lancée à toute vapeur.

-Je lègue ce rcndin pour cusser dépe->.tdaxîts qui font, les 1onnes loils Pour l'arréter au m'ilieu do son dis.
la tlte* à tout* père qui comnmettra in c;eux qui n'lo,f qune l'esprit et le ta- cours, il eût falluz au moins tire
sotti, e de se donner ùsccs enfants6. jlent fonît -ouvent p:îraltre bonnoi douzaine do détectives. .,ve

FJ~ e'les qui sont mauvaises. quelle énergie il frappait sur la
L*exi>érienc3 nous a montré que barre du hass<inq,. Oh 1 si un rouge

_________une législateurs doivent s'engager' se fRit tr-ouvé sous son poing, il
formeollement envers oe ('ouple à fili. Wc serit bnlotigt-ps .ï :uvonu.

1* (OSle sauvuer de la ruine complète no- était là, lui, tato dézo-jverte, bra.
mssrce qu'ils -otn exmete beau Pays, vant les vifs ravons de Ph<abuq.

à ]JOUs. .ltrur russ es u Voiui Ce que le pecuple veut et co0 Aussi tous las aud-iteurs suaient à
". **La ittraureruse ct u àquoi lo.s représ.-niants -doivent grumess goutes en l'écoutant. voi-

peu comme cette monnaie de Lacé- se(:gr i, un petit aperciu de elon dis
démoue qui était de fer et n'avait .o La réduction (le moitié du sa. cours.
de tours que dans le pays. laire des membres, C'est 1-dire qu'ils

li a es nstin, i i*-n'auraient que cinq c .ents piastres MESSL!'1*IRý LESé E UScJI'NiUiR3.
crèztes qu'elles ne méritent ni la vaS- Par sesion au lieu de mille.
rué nli leýmensonge. 2o. La dirninuîicn d'un. tiers sur -aezvous iJous?.O:Inn

_________________Io__ le slaire des ministres. .1... Je euis C.harles Thibault, avocat
-- --- --------- 3o iabo:ition du- Sénat, ou au 1 de Montréaîl, Echevin- tc la Cité et

moins qu'il soi, électif. -par t'euurcrs riti, je suis -bien au.ILE CRAPi\I'AU 4o. Lti'i saio de la motié du ire chOAe encore, miais je nie veux
Jl saairedes énaturs.pea vou retenir trop3 longtemps).

50S. Fixer le taux de l'intCret des Je suii celui devant qui toute puis.
MoZÇTRLU., 10 AocT 1878. etîpit-aux; avec punition et cünaLsce- sance Courbe la t0te dans les élucti-l ion d'ar -ent à ciux qui chargrn ons9, coIMMO daas la luile. (Tonnerre

.- 7Pl us qa tinitérêt légra' eot d'appZuud;ssements, 1'oraieur e.s-
!1.cto Le pieuple, doit o.Lnlition <les Agents d'émi- ile 8) :aoUcfrolit.) Vous avez lu

LGm ô&; laire là grat'ion étragère ;-Pratettibu dola que la fe1MMe avait écrasé la t6to duchoixt des rieprèsentû nts -peur la cooLliin .~pont, moi, je vions écraser la wut
chambre fédérale. Alors une gran- îo , L'abolition de toteso 3ci6é£S je l'écraserai da oi Nll(àhie.'oai
de respoitsabilité 8ès 'Sur ceux qui monéires qui chiarrgontý plus queo iu iésiî.I iboquldoivent faire, ce chfoix. l'n4rO l0-l b- mieu, am siorvouspaori

bCaliue, é-lecteur, avante. po u nmtl rpu ddonej o Diu. Mieio c a .Od evu
mTnettre son voté, doit.sui vre 'Vinespi -' -o appui. 'j'. Pnddt u dom ison diru nos.O je ous 

-..... queue J uesln

on Acaadie, jo fui volé à r4êt. dý six .

cotte 6po luo, admirez lu,, precocité
j'ai prach4 L~s doctrines du part
coqnsorvateur; los ronges diîont les
dotri nes ma 1ilaji os 0OU PA riant dei
n8irea, laise',ons roto ni b r stitr onxli

Ôt *trages qu'ils nlousrdiun e
diatisdeàscandno,4<l

ot dos ianrc * alr,~j
kltÉâ, Jemo trompe; do3s tni.t.
dos raità:d'acier et de laiC:nns
ka.-iff6I *JJAh 1 cas rougs lq
bomia, ýsont bien O)i.uîa$I<s alu,
ycqurdo *DioQ ot dlu l1ap il'î rn&J.
tôlit les çýhAtImUxr t'sc lâti plus ibtel

-nottoqu pour tout ce uolm
Cront sUflrir tou" lo" j ilsri. (Yât,

3lessieura, dos marq tirs de ivnpz.
thilà que vous vou tit bilan mciée'tinoi.

f g or; cela -'ecst biln d')ux uprêl
Hoa u 'cefs que je vienide roniporte,

dans laluno, d'où je iuii rova.nq
Vondrocli dernier. Voui' avez dû

vous apperoovoir ce jelur I1, *1uUi y
avait quolque clinoed, t-irlni
re, do surn:îtaraI ! En ufl'ut. l> ndbn
un certain tompi, la turre <usi. col,

ýverto d'une o:uxbra Iproi*Vaî l. Ph
Wonl c'étit au no.nont ou »J p

sais, à cheval sur lo Gt.n:ar 1, uniri
le Soleil et la torro,. u la iio
fdo l'éclipse du qod ula'a ces

&nos d'astrono:ms u'ont, pu tr-)inor.
Jo ~uis dire avec un lt:>or.

gueS: Charles Tbi bault a cisb
$ioloil (fleAouVeaM.r ilj)p'aui:1"1à
Je terinefl :on v'ou-i dit qu'il y a<
doux insectes pftr.isiwos q:ii re.i-
Igoât, lu Comtéd do .ltiehlilioi, IL.-u
clic a patates et moi (">:trui Thi.
bault niais il y a le rc.-ii, lo 1L cMt,

[0 ý(cralbaid)) qui lai ev t
I qui détruit la motuche 1
( R? iiap:audisscmepits) 51 ri.M<.
oure, merci. L'orateur es' :onh
félicité et va chniur (lu ,i 1 l. lie

ICOIlRES~PONDÀ PAî Iý SI-

Paris, '20 JuillA 18S,

liou cher crapaud,

La chaleur continue à n":îs t;
cabler, et tu ne poux tu f.îira un>
idéii do "e quo l'on conso:îîno ici,
dle glaces, d'uau de sultz, do ii>.
ds gareuses, do bièroetc. t.

LOMS girçons (Io café sOn,-t s:ir l>i
dents, et scira do fnjrad'nqeez, basiuî
bénéfi-os avec lo poarbeira, iay>l
dirout., qui vous o3t, inoinna au 01
nad.a. L.) nom bra dles Cétrtl; :j
commo.ice àdimninuer à Paîris;n
anînoins, lesuocôsd 'lx Ot..

bat, toujours son plein L..s r.v1 u
cles dîfTéronta jurys sont Ler.flinl53,
ainsi quo los rapportsaur lŽ. r'ý9.
penses à décornor en supto:n !>ra i
ehaW n. .

Ce qui..& obtenIlu le plus gr.în I stic
c,3î cette semaine, a été la grav> (1i
ervantes dia rostaurant Diva.l. I-1l-

los sont 2,Doutsni ussi jouni, 41u-)
jolies ;.chcuno, pour avoir la dir.
do:sorvir leseltionts payaîit paIr jour
au propriétarci 4 une som:n3 de 1 le-.
6) Cîntimnos.., Trouva lit q1uo cot
somm-) 6ètaît insufianto, on vO.Ilt



LE (R.APàT;rî

(I'SSION )E DFIIE ) CIIVL1' A 'N L'EIU

J i:1r'sr.-lI tin!tl~'cst-ca qu'il a f'ait celui-là pýour recevoir in npircil cadeau ?
I. r Jr'îc->jl).Illu. il nous a litissé nous brosser m utuellem'ent.

I ~ i r-:-Oitous cieux, nous avons tireS les ni.rrons du fu.
I. r'lvtr_.Nous y avons rnrnelis nos piattes.
Tor',s aîu-tc'est lui qu'on goberge ! Olt! là là qué mlhecur.

-200levren 1iO connts Cle lameré l>',2e e o ru it-î!honreu x1. 0-1 a:i t'. q'.t d',iiw. Z'ouî.' oemu,'e. *O 1~ U
~elo~lcem'ntléomlar d l r- J:îl~i~r ium la n>t cetae vre CIa:. je 0 IMIden l;tîa aVec;

volte himetla boite du pa:tron ut jdanme, inaii soit clpaiau et sas' chai- stup)éf'.ttif)n c-a que P'-uvaiet bien
partironat quai 1p out )Iob;lo. qui pntlr 'rtion ~aatoît di1 ai xrui (laig l'w' Inir- ce '33 -lue que l'on trouve

8 q pouaium'up:ît dn slage<eSuc)i go 0.1 st) q uin 1 il s'ag-it d'unie. biiiine aCtion
~arun eti pa eljead p ,il i . dua:îno avec onlroi, ce qu'il 6< j' l)* :L deus Ioîtnplors-

q-.e las c!ients dansaient -(evant lo rait a4venlu si Ce ý1on.,iotIr avait qq'iîa 11ien1 amni vint liu tirer d'e:ni
baflet. av''é laî damne tout entière, baîrra.s. Le3s prlism-3 dit-il, le

Une miachinoc ti ès ilàgéieuse. q'îi lPour liair, uniptite alleu loto u ,lbuec s'en serv-ait piour mettra -à l'a-
figu rù p :rnai Jus objets otuvoyé, de1 autlhentique. On )*-'lit tdurnièr- lie la pfluiej... la els Ol ru-

FOUPIl les Oies, aî attiré tin 'grand mont dlait unt petit tliui.'tru d") btl oagad n coro taaltje fussuraris.
nombre duecurieux, C'est u 110 Iilu lien drine inmtitlé : ( Victo.
la peut-isusrvir à tie f:îiroela barbe, rine oaa :l nuit porte coniiiil). Ait

A s'uâci les corso utl.sur-illons. 0.1 premnier acte, lhatrée clzt'iti d li a SCi l -t 1)a L') 1 i*Xti, h Il ic-
lit u.ssi, au moye vn de cette tlai.& r2.l (1 'jtiLls éaa ' ni ir (lu1- f'x't t.tr . Ea VoLzi, l. c tu-
chiie, arrondlir los fronmago-i et loi partia e, sst&..us,'.eoa so.

P-nwIci (le terre. C'est très utile le et p)r:e Dica (te voualoir bon Ila a1n.isrLi. d- Ce j'awil il
dans un ! '-ge '.q %U conseiller suar tit choix qut*'.I, Il .1 n'ayanlt 1) 1 trOIJvCi .1 :iWioti d'a ) L.

I. .. Juilîlt a Ott lion aux lui- faire entre euôlx p)r3tan .l.t.ats. S:ti ir a été o'Aigýe da fai re tra ni)or,
Ici u Undf l austra <L 221,000 liritra toriiin!ée, elle *' é,e tire loi dfants unt b.1in dle clirel, toas lus nl u-

SOCiétés ~ M inaclo.L upp)osanit que couvertures dle son lit etse o.r!e tudîras qui luirejit:LioiitICi s'a il 1*.as
chaque société compte unse moyenne [un titi qui 80 trO.iv'iit :15515 aux g t-prc loutCS. L'a 1pIior ayant repris

do;) ilen 110,00 ceaausieicu. Il t ie orias lui crie aussit3t : M5~ ban ! et & p3u près 4at ban -heur -primitive,

Y il de "()()0 Illse' iite poulr Ili Ili !..Tableau 1 le Mo. 4 .1 été ilip~riauC.

Pré,otenre qlue ,ilarnoia al*i rLV'ma A. 1.1 so:ii:itiroe prochaine, W~
Pras an, Franco. . 1su-t-u C>Pans Un soir, le -ossign >1l gueulait à

acidenit, qui ilurait pu Avoit'r_________ tuao- tête. La, tourelle, était dans11

ites , 5e graves est arrivé à -l'ombr'e 
et la lune rélini nao-

deu< lér nsqiosaain e Nu lisons d:ans Io G'oidstituti')a citer qui r.ipiait Musset.

T"<)'IOne Un monsieur p>arlaiit et <mel (Io 'rois-J.iivières tit comupte telle avait une robe blitnelie ; je
Une ([lune dL-OiltiL Ce que disait ce rendu doco'ncert qui fait rêver. nius h tèteaustr soi genoux,- j'eitel-;

Meiast'our devait êtreo bien intorros- Apirèî avoir prodigué, les élograi (li (lis las batt.emients da son -cSur, une

SiL, car la, drno souriait et. sin- aux artistes, surtoat aux dae lpirn.iiRiOI ftSlî4

:leuirv 0'otd'no , 'Il pSI- tLi4 en piLrlaLt- do l'iu d'elles - Donc, celle là m'aimait ... enfin

ervotulantreprendreo haline, ires- ntou-s avo4si ettice,&.muttc vraie 1p!t.4ec %L.tatierdùseiiietit, j'ai su bieutô
'pire avec ta n-t Seo* do olôuîo, à lorji. pet-les. Il Ilisit tertine, en coi ter fles: qu'el otitstl l:i iontrw (1

l'îippai'eiî,ý qao-îa <ala e Tro.sR;ouies a be'islSIi t prO.&Vé son pèr diSftlut,U11ii -coitro-.aînîr.il
t:8v asne rqunontvrr i q'lsd ae eb u le, délicat. O 1ftait le. eiano.nOetra quîi nî'ai

et la 641ti doS.tfontre daus la ci 1,'ouve,'des j'R4>UJfq&fdtuait.

A1utrc causa e e îl p r6
(laits le tirage du No. 4 de la Scie.
La gran le qju.iîîtt6 de matières à

mu 11r1iimer, a-iil)è-laitt do fonction ier
la 1)rosso qui était co:.nplêto-ii3nt ca-
Ide. -Da ns la Scý la iii.tière fLtc.ie.

Un spéxculateuri de Joliette d6sir,-
rait sa-vo)ir e:n :bien il faut do Pr.ýs.

.;ion fr.rternolle au , r e i
Corcer s:î fille a mar'ier tijoutn doc-
tour quelle n'fla:fl3 pas5.

Uin io:ai.:ne riîîII, :j'savoir lits
tout an usagea poar s.îtisf'aira s3s
crèaio.nîrs lotr dlit, 2NI ýsie'ari, j'ai
t. fort au peinajti.Iu'Lip)u»Lr %,,)u

stsfre ans a 1)rtès y a vo ir tra vail1-
lé î's-uuUanotje pranls m'in

par11ti, et je m e détermine .1 vous3 lais-
ser tue soin.

Sous ce titra, B)jzm»e Oit tie, onx lit
dans lai Scie. (( L3s porsones qui
don norat les réponses aux Dévises,
chartades.etc... que nuts publions
sur ce nanîdra, auront droit à six
moais d'abaennu neat'à lit Sei a)). Ous
qu'est mon fus*Il! C'est 1ALct3t la
coatraira qui sorait de la1 ch.înai.

Qu'nefa:aîse )nette la doigt
*daas l'; il, c'est un petit mler;

mais dans la nez c'est pa propre.'

III
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Â u coin des rres Cbatham et St.
3Joscph, existe un soit-dLfant Maga-
sin d'épiceries, a la ]poree duquel
statione presque tout le jour,. plu-
sieurs individus à figures. rébai ba-
tites qui gênent la circulation.,

'La nuit c'est bien pis, on entend'
du soir au maiin des hurlements ai
effr*LI2ts qux'on croirait a une aur-
cursalIe de l'enfer, puis le mazzin
l'épicier en question, tenu en éveil'

tonU la nuit par les hurlemerits de,
son ca-niche infernal su lève a qua-
tre heures S'arme de son boyaux
(II0.se) eu cnoutctuc, et arrose0 les
rues juEqu à neuf heures, répandant
une ci grande a Londance d'eau. que
le voisinage en est iltmondé, et qu'il I
est irmlo&i.ble de traverser les rues
sans se crotter jusqu'à cheville. il
y à pourta nt un reglementde police
qui défend d'arroser ka rues après
huit heures du matin, et avant cinq
heures du soir.

Mais ce 4' Xonsieur êpicier-arro-
soir éta nt la rose des épiciers, la cor-
r.oriltion lui permet 5uns doute de
s'arrozer lui-mêmie afin qu'il fleuris-
te et reverdisse- tous les samedi-*.

Le Ccchii a été obligé de changer
de titre parc:eq u'on craignait la tri-
chine lotr r-c- lecteurs. N'avaLt pu
les faite moerir dle cette maladie, il
a inventé, a leur intention, un autre
genre de supplice. Il. leur scie le
dos une fois par semaine. ~

Le"4 gral hic "de N-\ew-York an.
nonce que le Maire Eeaudry a rti-
né !e commerce de Montréal 1

Queile blague ! !
D'epuis la conduite Lèroque du

M&ire Beaudry ; la circulation du.
Crapaud a augmenté du double;
il es -t vçrL- - que we graphie y lerd la
carte, et ses abonnés.

Ce n'est pas de eitôt que nous ver-
rons la Scie .Reïre (Syréne) de la]
pres.re au Canada.

'Une dame quC tait : Elle présente
la LourEe à un richard qui lui dit
rudement. Je n'ai rien.

Prenez, M31onsieur, dit la Dame;
je qluéte pour les indigents.

La corporation de New-York, fait
cit ce moment, venir des Crpuds
de toutes les parties du mnd e, dans
un Lût sanitaire.. Il parait que cet
animal, que l'on dit venimeux à la
propriéto de détruire, tous les in-
sectes, et animalcules, qui d'après
les plus grands chimistes, sont la
cause de toutes les maladies conta-
gieuses.

Cette importation de Crapauds,
coute a la ville de K'ew-York une
sommes do neuf cent quarante mil-
les dol lards par an.

.Montréal est. exemp de cotte dé-
pense, car depuis la publication de
notre"11 Crapaud"' qui se tire a plu-
mieurs milliers, la petite vérole, la
seulo maladie épidémique qui sévis.
sait a Mlontréal depuir3 nombre d'an-
nées a disparue prosqu'entièrernent.

Est-ce dtù notre Ciapaud, ou à la
disparition do momentané du comi-
té de santé.? lé Witnes . et prié de

répondre.

F.E CRAPAUD. .,___ _____

1l est beureu x pour la Grèco au.B AR ET E U
cienuce de la Sie.n'ait pz& pris nais-B DA D ET E U
sance à Athènes, car les Grecs ou$- NTLUS
Eent été atteints d'une cruelle ma là-
die: La aScie Attique. (SQiatique pour Col.% DE LA RUE ST. GAB3RIEL,
ceux qu divwent les chai-rades de l'ex
cochro).

* unMédcinMONTREAL
-Mlèedéfinissaitun4édcn

t 'Un homme que l'on paye pour DEMEIVRES ET BJUREAUX DU SOMli
conter des fariboles dans la cham- L-Q. BFDARPD,119. Rue Sangutuei.
lbre d'un mialade, jusqu'à ce que lai E. D. TIL4,: R Ue ti;nrf Viti. st.
nature l'ait gu<'ri ou que les remèdes Hen.
l'aient tué.

AirsMs. Ceux de L.os lecteursî
qui ainent a r-ire n'ont qu'a aller.
Dimanche p.rochainî l1 du courant
a la salle du warel:é \illr.ge St. Vesdailes et Messieurs
Jean-Baptiste ; 3tr. Juneau doit y
donner une soirée dramatâque et N'oubliex pas que le meilleur
àMusicale, M.Jueu endroit pour atheter voes
suré le concours de plusieurs ama CHUSRS1's
tours uistingués de MIontréal, cette CL SSuRS 's
soirée ne peut maniquer d'être très
inléressante, etaurtout très comiq ue L AAI UBNM RH
et tréès gaie puisque ML Juneau cen No. 5133 RUE ST. JOSEPIT,
est l'organisateur.

* *]BLOC NEN<ARD,
IYCOTALE.AitSiqu'il se lû ème Porte de la rue .13 Martin,

proposait, après la tentative CrInIl- Teuia
nelle qui a eu lieu chez lii la semai- Tn a
ne dernière. M. J. A. Goulette. Ný\o.
5C3. Br:e St. Joseph à MotréalJ G0 G U L ETT E.

vedses chaussures meilleur marcU
que par le passé. En y arrêtant vous etes certain d'a.

Ce n'est plus tendre c'eci.t don-';vi aWcin
ner ! allez voir on foule et vous eu ~ sts'cin
su-ez convaincu.

G.R ý -NDE

RePresenta (ion Dramatique
]Donné par les amateurs du Il Cercle
.Jacques-CortkFr' au rlrofit d'une

bone oeuvre,

A LA FALLE MACMAE!Oy,;

Ancienne B2iie Ste. Cunegor.de
Xo. 150 Rue Dolie,

Màélo-Drame on 3 Actes

et4- Tableaux.

LE3 CONSOXLIT No. 1
ou

LE RETOUR DE LA CRIMEEý
Comnédie en 2 Actes.

LES POMPIERS DE STE.
CUNEGON iDE!!

Chanson Comique comporée et
chantée par A. V. Braseau.

Âdmiùsion 25 Cents.
' mwB3illets a vendre a la porte de la

sa le le soir do la représentation.

LE RA PAUD)
*EST ENi VENTÉ CITEZ

M. F.BE LAND.
- TAI3ACONIST

264 RUE ST. J£(Qu.N:,

A. B3RAZEAU
TÂ WACONISTL',

No. 47 RUE ST. LAURENT,

Ml. Brazean ient de recevoir un.e con-
signation de nouveaux Cigurs qu'il ven-
dra à bon Mal&eé

Le plus grand dépot do journaux du
faubourg st. Joseph est sans contredit

au NOe.

629 RUE ST. JOSEPHI

(Prè~s de la Rue Chatlîam)

CHIEZ

D. MOI.NEAU,
T.4BACONIST; COFIU - E

FRUITIER.

O0 1 trouve tous les journaux sérieux,
tala ue le Canard et le Crapaud.

M, oineau -tient aussi plusieurs jour-
naux comiques et farceurs -comme le
National, la blinere, le Noureu-onde,
le WVitieïisct le Star.. ý

F. Y.- ýMtCHAUD.

207 Rule Notre DamneM tra
On trouvera à Cette i.ibrilirie ton.

tes espècesè do 'Livrus do piété, î.
pion,, Images, CliuplutL, LiVIC
B3lano eto;, etc.

rJV RUE NOTRE-DAME,

1i2ureau de Ta.bac,

(FASI.I IONÂBIF,ý

i12 RUE ÎNOTRE' DAME.l

En face du l'atais' de Ju.ýîice.

Cigars et Taba*s, PI)Ies et
Articles de Fantaii.

Ela. BOUIRD)E:AU
7-ai1eur Militanire el' 101.1

ELEGANCE ET BON UAPý.
0CHE.

-973 Rues DES ALLE.MAMDS.

On a besoin de

20 Garçofls,
POUR YEN D.Rl

LLE CRAPAUD."

S'adresser au tureau du journal

No. RUE ST. GA3RIEL.

"ý4Le Crapaud" annonce à dee prix

J3EDARD t- B.R.:SEÀU-

N~o. 30 Rui ST. GAuxusr.ý


